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La Commune de Gaby commence sa vie 
L'inauguratìon officielle de la Commune de 

Gaby a eu lieu dimanche 29 juin. Etaient 
présents M. le Pr^ident de la Junte, Avt. 
Caveri, M. le Sénateur Page, M. le Député 
l<'urinet, MM. les Assesseurs Berthet et Bio-
naz, M. l'Avt. Peano, Présldent de la Com-
mission de coordination. 

Mgr. Joconde Stéventr<, entouré de M. le 
Syndic Curtaz de Gaby, de M. le Syndic 
d'issime, de M. le Cure de Gaby et du Con-
seil Communal, avait regu les autorités. Tout 
Gaby était pavoisé aux couleurs régionales 
et nationales. La population était en féte a-
vec sa musique et ses costumes bariolés. 

Après la Messe, dont le beau sermon fut 
préché par Mgr. Stévenin, les autorités se 
rendirent à la Mairie afin de signer l'acte 
officiel de constitution de la Commune. 

Sur le perron de la Mairie, après que des 
jeunes fiUes eurent adressé leurs compliments 
aux autorités, M. le Président Caveri- pro-
nonga devant la foule le discours suivant 
qui fut très applaudi: 

«Chers amis de Gaby, 
Il nous est arrivé d'inaugurer un pont, une 

route, un téléphone; il ne nous était jamais 
arrivé d'inauiurér une Commune. 

Le pont, la route, l'ouvraie public est sou-
vent une création de nos mains, une créa-
tion de l'Administration regionale. Une Com­
mune, votre Com­mune, était au contraire un 
quelque chose qui existait auparavant, avant 
eucore que la Junte en propose la recon-
naissance, avant encore que le Consci! l'ap-
prouve par une loi regionale. 

Votre Commune, en quelque sorte, existait 
auparavant, ^puisqu'il y avait un territoire 
qui avait été construit par l'oeuvre d'un grand 
Artisan invisible, il y avait une population 
qui s'est forme© elle aussi à travcrs les slè-
cles, de generation en generation, une popu­
lation iaborieuse et intelligente, qui a d<mné 
à \ik ValSée d'Aoste une élite d'ecclésiasti-
ques, d'avocats, de notaires, d'entrepreneurs, 
d'artisans, d'agriculteurs, d'ouvriers. 

J« n© vous lerai pas riajure «le vou» rap-
peler votre hlstoire, puisque vous ètes vous-
mémes qui pouvez nous l'enseigner, et vous 
nous l'avez enseignée par ces longs mémol-
res si clairs, si ìncisifs, si complets que vcus 
nous avez envoyés en grande quantité; ces 
mémoires qui avaient tout l'air de sortir de 
la piume d'un Prieur, doublé de juriste et 
de diplomate, qui dans la construction mé­
nte de sa téte et de son visage glabre a bien 
quelque chose de la dignité des anciens con-
suls. 

Puis il y a eu de la part de l'Administra^ 
tion de la Région la reconnalssance de droit, 
de ce qui est une fiction nécess^dre pour ré-
glementer la vie des peuples, grands et petits. 

Il serait facile pour nous de dire que si 
rautònomie de la Vallèe n'exist^t pas, la 
Commune de Gsrt>y n'aurait Jamais été re-
connue, puisqu'elle aurait manqué du mini­
mum de trois mille habitants, établi par la 
loi nationale. Je veux dire quelque chose 
de plus: la création de votre Commune est 
née de l'accord de deux populations, de la 
population de Gaby et de la population de 
Issime. 

Lorsqu'une instltution nouveile est née d'un 
consentement, d'une harmonie, il est permis 
de formuler des voeux de longue prospérlté. 

Votre Commune vivrà longtemps, si .les 
habitants sauront se nommer toujours, com-
me nous n'en doutons pas, des administra-
teurs honnétes et capables, si ces administra* 
teurs sauront considérer toujours la Commu­
ne, non pas comme le Set d'un seul homme 
ou d'un groupe, mais comme la Maison Com­
mune, la Maison de tous. 

Il dépend de vous que votre Commune 
vive, comme il dépendra à l'avenir des Val-
ddtains que la Vallèe d'Aoste libre et auto­
nome puisse vlvre et prospérer. 

Il y a un moment Je dissds que votre Com­
mune existait — dans ses éléments de fait, 
dans ses éléments naturels, — bien avant la 
reconnalssance de droit. 

La Vallèe d'Aoste, en tant qu'unité géogra-
phique, linguistique et ethnique, existait bien 
de siècles avant que la Constitution de la 
République la reconnaisse. 

L'oeuvre de la nature avait forge ses mon-
tagnes, les plus formidables d'Europe, dans 
l'unite géographique de la Vallèe. L'oeuvre 
des slicles avait forge ce petit grand peu-
ple valdótain, dans son individualité, dans 
ses moeurs, dans sa langue, dans son patois, 
dans ses institutions libres, dans son histoire. 

L'autonomie est née après, parco que la 
Constitution de la République nous a recon-
nu des droits. 

Cotte nouveile mrganisation de la Vallèe, 
cette Communauté Vaiddtalne vivrà, si les 
Vaiddtains saurmit ètre dignes de cette II-
bertè àprement réjointe, si les Vsdddtains au-
ront une colimne vertebrale, s'ils ne seront 
pas des moUusques, s'ils n'auront pas une 
pauvre petite àme d'esclave, prète à se pros-
terner à tout bout de champ devant les prè-
tendus grands du Jour, s'ils auront une àme 
fière, indépendante, digne, respectueuse du 
droit d'autrui, mais Jalouse de son propre 
drolt. 

Si les Vaiddtains sauront conserver ces 
qualitès, leur libertè vivrà. 

Vous me pardonnerez si, dans une fèto 
de votre Commune, J'ai voulu vous rappeler 
qu'll y a a u delà des nouvelles Ilmites de 
votre Comssune i^auvelle, nn cercle p l u s 
grand, une communauté iclus grande, ia Ré­
gion, la Vallèe Autonome dont la prospèritè 
et la vie sont la c<Hidition de la prospèritè 
et de la vie des 74 communes dont la vòtre 
est la plus traiche et la irfus Jeune. 

Devant vous Je prends un engagement: 
l'Administration regionale a aldè puissam-
ment la vieille Commune d'Issime, elle con­
tinuerà à aider toujours plus la nouveile 
Commune de Gaby et la nouveile Commune 
d'Issime. 

Je vous soohaite de vivre en concorde et 
en prospèritè du tant que le Lys continuerà 
à couler à tràvers vos prairies; Je souhaite 
qu'un Jour les peuples enfin rèunis d'Europe 
puissent indiquer dans vos populations par-
lant librement la langue francalse, la langue 
italienne et la langue allemande, le symbole 
d'une nouveile unite et d'une fraternitè re-
trouvée». 

On procèda ensuite à la remise de la mé-
daille de l'enseignement à M.elle Bastrentaz 
Louise pour ses 40 ans de servlce. M. l'Asses-
seur Berthet, prenant la parole, flt l'éloge 
du travail accompli par M.elle Bastrentaz et 

souligna la place de premier pian de l'école 
dans la vie de notre pays. 

Une agape fraternelle réunit ensuite tous 
les invités. Au dessert M. le Député Farinet 
brossa un tableau des diverses étapes de la 
constitution de la Commune de Gaby, dont 
la pojMilation saura certainement meritar la 
nouveile autonomie atteinte. M. le Sénateur 
Page felicita les autorités communales du 
travail accompli pour atteindre leur but et 
fit les meilleurs voeux pour l'avenir de Ga­
by. Prirent ensuite la parole M. le Cure de 
Gaby, qui remercia encore l'institutrice Bas-
ttentaz du travail accompli en 40 ans d'en-
seignement, Mgr. Stévenin et M. l'ing. Pec-
coz. 

Dans l'après-midi. la population salua les 
autorités qui devaient se rendre à Fontaine-
more pour l'inauguratìon de' la salle de ra­
sile et pour féter l'institutrice Gros Jeanne 

qui vient de prendre sa retraite après 42 
ans d'enseignement. 

Un spectacle des plus intéressants clótura 
la journée; la projection d'un film à couleurs, 
réalisé par la Maison De Agostini, sur la 
procession de Oropa. Il s'agit d'une réalisa-
tion de tout premier ordrè qui laissa le pu­
blic ébloui. 

En concluant cette correspondance nous 
sommes heureux de constater que la sèpa-
ration des Communes de Gaby et d'Issime 
s'est faite à la satisfaction aussi bien des 
habitants de l'une que de l'autre partle. 

Il faudra qu'aussi les dernlères formalités 
se fassènt dans la meilleure harmonie afin 
que les deux Communes vivent dans les 
meilleurs rapports de bon voisinage. 

Avec Gaby, la Vallèe d'Aoste a maint»-
nant 74 Communes. 

Problèmes sociaux et vaiddtains 

Les propriétaires-prolétaìres 
L'Union ValdOtaine à Tavant-garda dea défanseura dea nouvaaux prolétairea 

Nos paysans ont le nom d'étre des ittoprié-
taires, mais en réalité ils sont des prolétalres. 
Voilà une thèse qui, si elle est vraie, com­
me nous le démontrerons, devrait orienter 
de plus en plus l'action de l'Union Vaiddtal­
ne vers l'examen et la résolution des pro­
blèmes sociaux. 

On a toujours entendu par prolétariat la 
classe la moins aisée et celle dont les mem-
bres ont l'avenir le plus précaire. Autrefois 
le prolétaire c'était l'ouvrier, aujourd'hui le 
prolétaire c'est le petit propriétairc paysan. 
Chez nous, aujourd'hui, l'ouvrier mange mieux 
en general que le paysan; il possedè plus 
scuvent que celui-ci un mpyen de locomo-
tion à moteur; il est assuré contre la mala-
die et la vleillesse. Si notre définition du pro­
létaire est juste, il est donc clair que l'ou­
vrier et l'employé sont en train ds s'élever 
au dessus du prolétariat, tandis que le petit 
propriétaire paysan est en train de devenir 
le véritable €t l'unique prolétaire. 

On nous objectera qu'il possedè de la ter­
re, des «moyens de production»; mais cette 
propriété ne lui donne aucune rente; elle ne 
lui épargne pas la dure nécessité de travall-
ler et de peiner jusqu'à ses demiers jours: 
elle ne lui fournit que quelques produits cs* 
sentiels, tandis que quantité d'ouvriers peu-
vent se procurer ces mémes produits et beau-
coup d'autres encore; tout proi»riétaire qu'il 
eF.t, il ne peut pas aller consulter un méde-
cin toutes les fois qu'il faudrait, commip peut 
le faire l'ouvrier, gréce aux assurances socia-
les; ni voyager avec un moyen de locomotion 
qui lui appartienne, comme font beaucoup 
de personnes qui ne possèdent pourtant au-
cun moyen de production, ni assister aux 
spectacles aussi souvent que le font les soi-
disant prolétaires, ni s'instruire enfin aussi 
facilement qu'eux. 

Autrefois le prolétaire était celui qui ne 
possédait pas de moyens de production, par-

ce qu'il était aussi celui qui avait le moins 
d'aisance et le moins de sùreté; mais au­
jourd'hui cette définition ' doit étre revisée, 
aujourd'hui l'on peut étre un prolétaire tout 
eu possédant des moyens de production et 
ne pas Tètre tout en n'en possédant aucun. 

• * • 
Contrairement à ce que peuvent penser 

des esprits superficiels, -V> phénomène ris-
que de nous oter de nouveau et à brève é-
chéance cette liL<;rté que nous aV' is recon­
quise ,depui5 peu. En effet, la majoritè des 
veldòtains est formée de pLclts propriétalres 
pays'ans; les non vaiddtains au ijontraire sont 
des commercants, ù'.i emiDlqyés, des ouvrlers. 
Si lès premiers sont destinés à devenir pra-
tiquèment des prolétaires et les seconds des 
bourgeois> les valdòtains seront de nouveau 
commandés demain par des étrangers. 

Ce danger n'a pas échr>r>pé à l'Union Vai­
ddtalne. Pour le prèven; • elle a livré ba-
taille en faveur d-e l'embcuchage des valdd-
tains dans nos usines; elle a lance l'idée des 
coopèratives paysannes; elle vient de consti-
tuer un syndicat autonome valddtain qui dé-
fende les intéréts de nc.r i<i-vriers et de nos 
paysans. La sauvegarde ce uos droits mino-
ritaires est étroitement liée à la résolution 
de notre problème social, à la défense de. ces 
nouveaux prolétaires que sont nos petits pro-
priétaires paysans. 

En abordant la question sociale, l'Union 
Vaiddtalne ne fait au fond que défendre la 
liberté des vaiddtains, ce qui est proprement 
de son domaine '•* <ì- a compétence. Elle 
trahirait au contri: >« ?*'R rincipes, elle man-
querait à son devoir, si, par làcheté ou par in-
capacité, elle permettait que les vaiddtains de-
viennent pratiquement des prolétaires, alors que 
les autres sont en train de devenir des bourgéois, 

(Suite page ^\ 
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LES BIENFAITS 

O l t GRANDE 
D'WSllGEà 

DE L'AUtÓI^OMIÉ 

INSTILLIITIOII 
piHE russa 

A ne regarder que de Chàtillon, *on ne 
s'ìmaginerait jamais que. derrière le chàteaii 
d'Ussel,.. perché sur un promontoìre rocheux 
etmiKèidar5<q î domine ria Doire, il y a tm 

'flèlicfÌEHix plateau couyeit' de pràiries. 
•'..h^Sfchi avoip passe la .Doire, on^igrimpe., en 
suant et soufflant, par- un sentiertrès raide 
«tit'le soleU jde l'après^midi darde nes rayons 
bràlantl^ Mais cette rude fatigue rend d'aUr 
tant plus agréable la surprise qui nous at-
tend tout là-haut, quand le sentier cesse de 
monter et s'insinue dans une cMtaigneraie 
jusqu'au village dTJssel, biotti au pied de la 
montagne. 

A l'entrée de celui-ci une auberge, et sur 
son enseìgne une inscription en notre la^gue 
màiernelle; puis de viéilles, saggestìves mai-
scns; des toits et des mùrs sombres, qui se 
confondent avec les rochers ~environnants; 
aux petite» fenétres armées de noirs bar-
reaux, dés taches rouges de géranium; un 
dèdale de ruelles mystérieuses; un grand si-
lence, que seul le caquetage des poules in-
terrompt de temps à autre; près d'un abreu-
voir, un groupe d'enfants blonds s'amusant 
à tapoter l'eau. 

Nous leur demandons .où habite M. Basile 
Pellissier; ils nous répondent d'une seule 
voix, avec cet accent chantant de la moyen­
ne vallèe, si doux à entendre: «Più? loin à 
votre gauche; vous verrez sa mère assise sur 
le pas de la porte». Une fiUette se détache 
du groupe et nous accompagne gentiment. 

C-est dimanche; M. Pellissier, le Président 
du cpnsortium de l'irrigation à pluie est chez 
lui; il nous emmène visiter l'installation: le 
bassin, au dessus du village, alimenté par 
deux torrents et contenant 213 mètres cubes 
d'eau; les embranchements multìples qui ont 
une longueur totale de 4300 m., et permet-
tent d'arroser près de 45 hectares de terrain; 
les 40 bouches d'arrosage protégées par de 
petits murs en ciment. 

Dans un pré est installée une lance d'arro­
sage:'elle est. pointéei vers le ciel comme une 
mitrailleuse; et d'une mitrailleupe elle a la 
forme, le dìamètre et la longueur, tellement 
que c'est à s'y méprendre; mais c'est une mi­
trailleuse qui répand la fecondile au lieu 
de cracher la mort. M. Pellissier dévisse la 
bouche d'arrosage, l'eau remplit la lance, 
jaillit de celle-ci; le jet s'allonge, s'élève. 
rtjoint une distance de près de 60 m., tom­
be en ^pluie fine sur toute la longueur de son 
parcours. En méme temps un dispositif auto-
matique fait tourner lentement la lance sur 
elle-mème, de sorte qu'elle peut arroser en 

,peu de temps une surface circulaire de 120 
m. de diamètre, c'est-à-dire de 11.304 mètres 
carrés euviron. 

Toute la force motrice pour la propulsion 
du jet et le déplacement circulaire de la 
lance est fournie par la pression méme de 
l'eau, pression due à la position supériéure 
du bassin ou réservoir par rapport à celle 
des bouches et des lances d'arrosage. Le dé­
placement circulaire de la lance est déter-
miné plus préciséinent par le jet mème, qui 
fait tourner une hélice placée aii bout de 
la lance; cette hèlice transmet son mouve-
ment à une tige ou «arbre», qui le transmet 
à son tour à une roue dentée. Il n'y a àonc 
aucun frais de force motrice, celle-ci étant 
fournie naturellemént et directement par la 

chute d'eau. 
* » « 

Ce qui avait manqué de tout temi» à 
Ussel c'était l'eau. Dès que la saison était 
un peu avancée, l'eau de ses deux maigres 
torrents ne suffisaìt plus. Par les temps de sé-
cheresse, avec le vieux système de l'irrigation 
par écoulement, le précieux liquide n'arrivait 
plus toujours jusqu'à la pièce de terrain qu'il 
devait arroser, surtout quand celle-ci était 
éloignée. Les prés rcussissaient, les blés mti-
rissaient avant que le grain eùt le temps 
de grossir, les pommés de terre étaient ra-
chitiques, les grains de raisin petits. 

A présent il n'y a plus une goutte d'eau 
qui se perde; toute l'eau, à travers la cana-
lisation à tubes d'eternit ou de metal, arrive 
jusqu'à Ift pièce d* teraain. et, gràce à rar< 

rcsage à pluie, toute l'eau q u i . y arrive y 
reste. En outre, quelques pièoes de terrain 
qui n'avaient jamais pu ètre arrosées, parce 
qu'il était impouible d'y faire ttrriver des 
rus, le sont à présent gràce au long jet lan­
ce par l'arrpseur. Un autre a^antage: les 
paysans. a'auront plus besoin de perdre de 
longues heures à arroser leurs inrés, de pas-
ser des, nuits entières à la belle étoile. a-
près avoir travaillé « toute la journée à fau-
cher ou à rentrer du foin; un seul homme, 
chargé expressément de ce travati, .sumt pour 
arroser les propriétés de tous. 

A qui les cultivateurs d'Ussel doivent-ils 
tous ces avantages? D'abord à eux-mèmes, à 
leur entente, à leur volouté de progresser, 
à leur capacité de faire actuellement quel­
ques sacrifices d'argent qui leur rendront de 
bons intéréts à l'avenir. Ensuite aux promo-
teurs et aux principaux exécuteurs, tels que 
M. Pellissier Basile, président du consortium, 
et les autres membres de celui-ci, MM. Fan­
ny Francois, vice-président, Bonjean Pierre, 
Buillas Baptiste et Vacquin Ernest, qui ont 
bien mérité la confiance de leurs concitoyens 
en s'acquittant avec intelligence et energie 
d'une tàche particulièrement difficile. Enfin 
à la forte subvention accordée par l'Aduiinis-
tration regionale, à l'autonomìe sans lesquel-
les rien de tout cela n'aurait pu étre réalisé. 

Il y a une chose que nous tenons à souli-
gner tout particulièrement, c'est que cette 
oeuvre importante a été réalisée par de pe­
tits propriétaires (une cìnquantaine environ) 
et gràce à leur esprit de collaboration, ce 
qui démontre encore une fois que la force 
des petits est dans leur union et que quand 
cette union existe les petits peuvent faire 
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de grandes choses et améliorer leurs condi-
tlons de vie. Il dépend de cette union entre 
petits d'empécher que les subventions que 
l'on donne en faveur de l'agriculture n'ali-
lent unìquement aux gros. D'autre part, cet­
te union se renforce par la pratique, autre-
meht dit par son application '• à un <>bjet con-
cret, et 'permet ensuite, en devenaht tou­
jours plus étroite, de résoudre coUectivement 
des problèmes plus vastes et complexes. 

C'est pour cela que nous avons $an& ces.se  
insistè dans notre journal afin qu'on subven-
tionnàt plus largement, si possible, cette fer­
me d'activité collective, — librement, spon-
tanément collective. Dans ce cas-ci il ne 
s'agit plus de subventions qui ont uniqutì-
ment pour résultat un progrès économiquc 
et matèrie!, mais qui ont aussi pour résul­
tat un progrès social et spirituel,. s'il est vrai 
que l'union obtenue par la volonté contunune 
d'assujettir les forces de la nature et de les 
faire servir au bien de l'humanité constitue 
uu progrès social et spirituel. Cette forme 
d'activité, qui a poqr résultat ce doublé pro­
grès matériel et spirituel, mérite donc dou-
biement qu'on la lavorise. 

Le 22 jUin .-"emìer, jour de l'inauguration 
offlcielle de l'instaliatiosi d'arrosage ft pluie 
(elle fonctionnait déjà depuis ie niois d'avril), 
Ussel a vécu une journée inoubliable: gran­
de affluence d'autorités et de visìteurs de 
tous genres, flottemeut de drapeaux valdò-
tains, musique, bénédiction et fonctionnement 
de l'installation, discours de bienvenue aux 
autorités, prononcés par deux gentilies fiilet-
tes, Fanny Clélie et Bonjean Gratielle, dis­
cours de M. le Géom. Arbaney, assesseur à 
l'agriculture, de M. le Sénateur Page, de M. 
le Syndic Maron-Pot, de M. le conseiller ré-
gional Nicco, de M. le doct. Boch, directeur 
dei. travaux, discours enfin de M. Pellissier 
Basile, le tenace promoteur de l'oeuvre et pré­
sident du consortium, qui remercia vivement 
les autorités la Vallèe de la subvention ac­
cordée, ses coUègues du Comité de leur ac-
tive collaboration, la population d'Ussel de 
son aide et de sa confiance, et qui conclut en 
faisant remarquer que si ce beau travail a 
été fait c'est gràce surtout à l'autonomie, 
que nous devons défendre par conséquent de 
toutei noi force». 

A propas de riiRigratiaB do nombreusea famillaa du Trantin 

ê ^Autonom 
et le problème de rèmìgratìQii 
Nous venons de lire avec une certalne sur­

prise un article d'un journal du Trentin où 
Ton annonce que «altre IM famiglie di ru­
rali trentini emigreranno nel Cile entro l'an­
nata». 

Plus. que par le fait lui-mème, notre éton-
nement est provóqué par la manière dont le 
journal l'annoncé. On n'y découvre pas la 
moindre manifestation, ne serait-ce qu'impli-
cite, d'un regret, mais une tranquille rési-
gnation, pour ne pas dire satisfaction. 

Cela.nous étonne' d'autant plus qu'il s'agit 
d'un journal d'une Règion autonome. Un des 
buts principaux de la Région autonome. .ne 
devrait-il pas étre de réduire l'émigration en 
faisant en sorte que les autochtones puissent 
vivre dans leur pays? Sans doute ne suifit-il 
pas de vouloir pour pouvoir; aussi ne nous 
élonnons-nous pas de l'impossibilité où se 
trouve le gouvemement régional trentin d'ep-
rayer cette émigration en masse (le journal 
dit textuellement: « si tratta del più grosso 
esperimento, di emigrazione di massa che i>i 
sia mai compiuto in Italia ») - — ce n'est pas 
de cela que nous nous étonnons, mais de 
l'indìifférence avec laquelle OD le raconte. 

Sans doute l'auteur de cet article n'est-il 
pas autonomiste, ou, s'il l'est, l'est-il comme 
certains in>étendus autonomistes de chez nous, 
sans quoi il aurait certainement conclu par 
quelques réflexions comme celles-ci: Est-il 
admissible que ce soit justement dans une 
région autonome que s'effectue «il più gros­
so esperimento di emigrazione di massa che 
si sia mai compiuto in Italia»? A quoi est 
due cette nécessité d'émigrer en masse? Ne 
le serait-elle pa's un peu à ce qu'il y a trop 
d'immigration inteme? Et si cela — suppo-
sons — est vrai, est-il juste que ce soient 
justement ceux de l'endroit à devoir émi-
grer, Avant cet «esperimento» (qui est sou-
vent nécessaire sans doute, - mais auquel on 
ne devrait recourir qu'en demier) n'y en 
auraìt-il pas d'autres à tenter?. Voilà quel­
ques réflexions que cette émigration en mas­
se (qui ne doit étre guère agréable pour ceux 
qui en sont les victimes) aurait dù inspirer 
selon nous à l'auteur de l'article. 

Quant à nous de l'Union Valddtaine, une 
pareille émigration rurale ne peut pas nous 

M O T I O N 
présentée au Gonseil régional pour la 

création il'unecaisse d'assurance mutuelle 
Arvier, le 24 juin 1952 

Monsieur le Président du Conseil régional, 
Je vous prie de bien vouloir insérer dans 

l'ordre du jour de la prochaine réunion du 
Conseil la motion suivante: 

Une grande partie de la population valdd­
taine est cómposée de petits paysans. Or cetr 
le importante catégorie de travailleurs n'est 
protégée par aucune forme d'assistance ou 
d'assurance en cas de maladie. Il arrive fré-
quemment que lorsqu'un de ceux-ci ou un 
membre de sa famille viennent à tomber ma-
lades, leurs petites économies — s'il leur a 
été possible d'en faire — ne tardent pas it 
étre englouties par les frale de pharraacle 
pt les visites des tnédecins. SI la maladi« est 
grave ou necessita vne opération, le trpns-
port à l'hópital est inév'iable, et c'est la mi-
sère qui menace ces hu^nb'.es et teifiaces tra­
vailleurs. Car il est tvè» rare que la comr'.a-
ne accépte de payer les frais d'hcspitalìsa-
tion, sous prétexte que le malade possedè 
quelques ioplns de terre ou quelques tétes 
de bétail. 

D'où la douloureuse nécessité de vendre 
un champ, un pré, ou l'unique vache pour 
faire face aux dépenses provoquées par cette 
maladie qui anéantira les fruits de toute 
une vie d'efforts et de sacrifices. 

Dans le but de remédier à la tragìque si-
tuation exposée ci-dessus, le soussigné 

prcqiose 
que le Conseil régional nomme au cours de 
cette séance une commission chargée d'étu-
dier la possibilité de constituer une caiSse 
regionale d'assurance mutuelle contre les ma-
ladies, pour les campagnards, en se valant 
des pou"oirs reconnus à la Région p"? l'arti­
cle 3 du Statut. 

Miarlcfi Pwron 

laisser indiff^rents. Si elle s'est produite dans 
le Trentin, il n'est pas impossible - qu'elle £e 
prodUise aussi dans notre pays. Mais cela 
ne doit pas arriver s ^ s qtie nous ayons fait 
tout ce que nous pouvons pour l'éviter: D'ail-
leurs iious avons déjà abOrdé ce problème 
dès la fondation de notre assoeiation et nòus 
civohs été les seuls à le faire chea nous. 

Si la terre ne peut plus nounrir notre pay-
san, l'industrie, l'hòtellerie doivent le nour-
rir. S'il y a dans une usine de la Vallèe une 
place qu'il a la volonté et la capacité d'oc-
cuper, cètte place lui revient de droit. Qui-
conque le conteste veut, — ou s'il ne le veut 
pas agit comme s'il voulait chasser les vaU 
dótains de leur i>ays. Seul le besoin doit 
obliger un homme à laisser son pays quand 
il préférerait y rester. Si c'est un homme 
qui l'bblige à le faire, en occupant une pla­
ca à laquelle il a moins droit que "le pre­
mier, il y a injustice. Le paysan valdòtain, 
groupe dans l'Union Valdòtaine, ne se lai3-
sera pas chasser de son pays sans lutter. 

Los ralations italo-franpaise» 

Un important 
Congrès ìnterparlementaire 

Dernièrement a eu lieu à Rome un impor­
tant congrès de parlementaires italiens et; 
frangais durant lequel on a examiné les oro-
blèmes de l'Union européenne, des Communi­
cations entre la France et l'Italie et des rap-
ports culturels italo-frangais. 

Au sujet des Communications par terre 
entre les deux pays, M. de député Farinet a 
fait aux congressistes un rapport très docu-
menté sur les raisons qui militent en faveur 
du percement du Mont-Blanc. Un ordre du 
jour aìnsi congu, présente par les trois rap-
porteurs MM. Lassalle, Chiostergi et Farinet, 
a été approuvé à l'unanimité. 

«...Les Parlementaires francais et italiens, 
réunis en congrès à Rome les 14, 15 et 16 
juin 1952, ont examiné di fond le problème 
des communlcatlcms terrestres entre la Fran­
ce et l'Italie. 

Après ayolr étudié les rappórts de MM.. 
Chiaramello, Farinet et Lassagne, ils ont cons­
tate l'InsufBsance des deux seuls passases 
permanents du M(mt-Cenis et de la Comiche 
pour adàpter les difflcultés géographiques aux 
nécessités écmiomiques et iK>lltique5 des rela-
tinns entre la France et l'Italie, et pour sa-
tisfalre aUx obllgations des deux Pays dans 
le cadre du Pacte Atlantique, des recomman-
dations de ro.E.CJ:. et du Conseil de l'Eu­
rope; 

Ils consldèrent comme nécessaire et urgen­
te, sans negliger l'amélioratlon des Commu­
nications existantes, la création d'une vole 
Bouvelle permettant d'assurer un transit eu-
ropéen plus ratlonnel et plus court. 

Ils estiment que le dével<H>i)«nent du tra­
ile européen recommande, cmnme le passate 
le mieux adapté, le percement du tunnel sous 
le Mont-BIanc. 

Ils invitent de facon pressante leurs goti-
vernements req>ectifs di passer di la réalisatlon 
immediate des travaux du Mont-Blanc dont 
I1& ont déjé s^prrouvé le principe et approuvé 
les modalités d sxécutlon ». 

Au sujet des rappórts culturels italo-fran-
<i'àXi< te.'; propositlons très intéressantes ont 
éte itiiìes, C'& ime par exemple celle de déve-
lopo??r T'iiiìjefgnemeni de l'italien en France 
et éu Irang'ais en Italie, de faire des échan-
gê ^ d'C'cudiants et de professeurs entre les 
dtux pays, de reconnaitre réciproquement les 
titres professionnels et universitaircs. M. Cor-
niglion Molinier, député des Alpes Mariti-
mes, ayant exprimé le souhait que tous les 
francais puissent apprendre la laugue ita-
Henne et tous les italiens la langue francaise, 
M. le Sénateur Page fit remarquer très jus­
tement que dans la Région autonome valdò­
taine le souhait du député francais a déjà 
étò en partie réalisé gràce à l'enseignement 
des deux langues dans toutes les écoles, et il 
ajouta que la connaissance des langues é^ran-
gères faciliterait grandement la rapide for-
matiòn des Etats-Unis d'Europe, Les congres­
sistes se sont quittés en décidant de poursui-
vre leut'S travaux à Pari;» cet automne prò-' 
chain. 

http://ces.se
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Hiei^ et aujourd^hm 

JL'agrieulture au pied des Alpes 
Nos publions ci-après un article paru en 

1872 dans «Le Touriste», Journal qui s'ìmpri-
inait à Florence en iangues frangaise et an-
giaise. 

M. l'abbé Gorret, M. Albin Lucat, notai-
re à Chàtilion, M. Denza envoyaient de nom-
breuses eorrespondances de la Vallèe d'Aoste. 

Cet article est signé «un voyageur»: nous 
le devons certalnement à la piume de M. 
Gorret ou de M. Lucat. 

Il est intéressant de constater qu^ plusieurs 
problèmes de toute actualité: amélioratlon de 
la production de la fontine, nécessité de l'es­
prit d'associatioh entre les producteurs, né­
cessité de perfectionner l'apiculture, éfaient 
déjà présents a l'esprit du Cornice agricole 
d'Aoste en 1872! 

Ces problèmes qui se posent aujourd'hui a-
vec des donhées nouvelles vont trouver leur 
solution dans l'intérét de notre economie ié-
gionale. 

«Nous allons exposer en détail les efforts 
de quelques hommes de bien pour améliorer 
la culture de leurs montagnes, et venir en 
aide de catte manière aux malheureux habi-
tisnts. 

Le Cornice agricole d'Aoste continue à mé-
rifer des éloges pour la manière dont il cher-
che à encourager dans la Vallèe toutes les 
classes qui se dédient au noble art de l'agrl-
culture. 

Cette année il a essayé avec succès une ex-
positloii de fromages de gruyère, qui a prou-
vé à tout le monde que d'importantes et uti-
los innovations avaient été introduites dans 
leur fabrication. Cent dix fromages ont été 
exposés, dont la forme, la bonté de la pàté 
étaìent vraiment remarquables; ils firent un 
très bel effet rangés autour de la grande 
sulle de l'Hotel de Ville, où ils avaient été 
exposés aux regards admirateurs et connais-
seurs des braves cultivateurs venus de tous 
les pays de la Vallèe d'Aoste; 

La Commission, composée de dix membres, 
avec M. Erbaz comme Président, a été extré-

r \v^r ! r» ìò i *o p'VTtrtcì** 

tion des piroduits de laiterie. Elle a pu cons­
tater avec plaisir que quelques réformes 
reelles avaient été introduites dans la fabri­
cation des gruyères, telles qu'une grande pro-
preté, une plus grande épaisseur. de la tran-
che, et les bords droits ou presque droits; 
toutes choses qui n'avaient pas recu jusqu'a-
lors l'attentlon qu'elles méritaient de la part 
des montagnards valdótains, malgré les ob-
servatìons réitérées de M. Erbaz et d'autres 
négociants, désireux d'introduire ces amélio-
rations dans l'espoir de pouvoir mieux piacer 
ces marchandises à l'ètranger, " où l'on exige 
de pareils modes de fabrication. 

Ce que tous les bons conseils n'avaient 
pas réiissi à faire, ce concours public a T>U 
l'efFectiier tout de suite, par chaque campa-
gnard avait suivi de són mieux !e program-
me trace par la Comiriisslon, espérant empor-
ter une prime, ou au moins une mention ho-
ncrable dans son village. . 

Il parait que cette' éxjposition de froma­
ges a produit une vraie revolution dans la 
Vallèe d'Aostet. la pirochainé , fois on compte 
sur un nombre doublé d'exposànts. 

Nous souhaitons que isous peu les monta­
gnards yaldòtains puissent ; concourlr . avec 
leurs produits de laiterie aux expositions de 
ce gènre a l'ètranger, comme celles inaugu-
rées avec tant de.-soin-à Vienne, en AUtriche, 
et sur plusieurs points de la Suisse. 

Le Mjnìstère de l'Agriculture ayant inau-
gurè pour l'annè 1873 des prix dans le but 
d'encourager les meilleures laiteries qui ont 
pris naissance en 1872, plusieurs laiteries de 
la Vallèe d'Aoste ont décide de prendye part 
au concours en suivant le programme trace 
par le Ministère. 

Une autre nouvelle, qui fera plaisir à tous 
ceux qui désirent voir progresser cette pau* 
vre 'Val lèe , est l'établissement, le i l novem­

bre dernier, d'une grande laiterie modèle de 
i)0 vàches dans la ville mème d'Aoste, sou$ 
les auspices du Cornice Agricole, où l'on cher-
chera d'introduire toutes les innovations dé-
sirées, avec l'espoir plus tard d'y ajouter la 
fabrication des fromages de luxe qui a pris 
un si grand développement dans d'autres pays. 
Cette laiterie nouvelle est sous la direction 
d'un Suisse très verse dans cette scK'te d'é-
tablissements; elle fonctionnera depuis le mois 

•«d'octobre jusqu'à juin, epoque à laquelle les 
vaches partent pour les miontagnes. Elle a 
l'intention de se préparer pour concourir aux 
primies accordèes par le Ministère de l'A­
griculture, et il est probable que sous les 
auspices du Cornice elle sera à méme de te-
nìr une place fort honorable dans qe con­
cours. 

Les autorités ont adressé une circulaire 
aux Communes de la Vallèe, en Jeur dèmon-
trant l'utilité de cette institution pour aider 
à dèvelopper les ressources de l'Agriculture 
dans leur pays et en les engageant amicale-
ment à y porter leur concours. Elle a eu 
un excellent résultat, et plusieurs communes 
et syndics ont envoyé des subsides en ré-
ponse à cet appel bienveillant de l'autorité 
supèrieure, comprenant qu'il avait été fait 
dans leur intérét. Nous regrettons de ne pas 
connaìtre les noms des Syndics qui ont vou-
lu concourir à ce but utile pour les publier 
dans cet article; car le lecteur doit se rap-
peler à combien de sacrifices ces pauvres 
vìllages de montagne soni exposés pour V^n-
tretien des routes et des sentiers dégradós 
par les eaux, la construction de ponts sur 
le.s torrents e tc , que c'est avec pelne qu'ils 
peuvent disposer de quelques francs pour 
de semblables encouragements. 

Il paraitrait aussi que plusieurs communes 
de la Vallèe d'Aoste se proposent sérieuse-
nient d'ètablir des stations de taureaux, pour 
améliorer ainsi la race du bétail, qui de-
viendra une richesse plus grande pour les 
habitants et une gioire pour tout le pays. 

T.a S n p i ó f ó rt'Arkjpijlfiira c/jiie log ail"'D"»&S 

du Cornice, a très bien prospere la saison 
pàssée et toutes les rùches sont en plein rap-
port. Les paysans qui au commencement re-
gardaient d'un oeil mèfìant toutes ces inno­
vations modernes à l'égard de la culture des 
abeilles, viennent malntenant d'eux-mémes é-
tudier et prendre les mesures des ruches, en 
s'informant du mode employé pour les faire 
produire. 

Voilà ce que produit l'exemple parmi les 
hìontagnards, et tous les habitants de la Val­
lèe d'Aoste doivent étre reconnaissants en-
vers le Comico Agricole qui s'occupo avec 
tant de zèle et d'activité pour introduire les 
améliorations tant désirées en fait d'agricul-
ture. 

Tous les touristes qui ont l'habitude de fré-
quéiiter cette Vallèe seront contents d'appren-
dre les efforts que l'on tente pour réveiller 
l'esprit d'association parmi les campagnards 
valdótains, et ils applaudiront tous de coeur 
aux travaux du. Cornice, tou( en lui souhai-
tant le succès qu'll mèrite. 

Il est à regretter que. les journaux de la 
localité, par un^ sentiment probàblement de 
modestie, né metteAt pas assez souvent de­
ve nt les yeux des campagnards de la Vallèe 
d'Aoste ia g?ande imi>^rtance pour eux de 
prendre part au Cornice Agricole, en leur 
développant tous les avantages; quelques pa-
ragraphes par-ci par-là ne sufSsent pas pour 
démontrer l'utilité de l'assoclation en fait d'^' 
griculture, et uoiis croyons aussi qu'en s'oc-
cupant de témps à autre de sujets pareils 
ils intéresseraient davantage tout le monde 
au progrès de leur vallèe. Ce n'est qu'à for­
ce de revenir sans cesse sur. le méme su-
jet, que l'on parviendra à éveiller l'attentlon 
des montagnards sur une question aussi vi­
tale pour eux que l'amélioration de l'agri-
culture ». 

Les réaiisations de Tldfliinistratioo regionale 
T i ^5*^«>« ""*"~' ~"1 

La tigne elegante du nouueau poni construit sur la Doire à Quart 
et inaugurò dernièrement 

Nouveaux Moniteurs de skì 
Le 4 mai ont eu lieu au Breuil les con-

cours des moniteurs de ski. 
Nos candidats venaient d'a'chever le stage 

que le Conseil de la Vallèe, Assessorat au 
Tourisme, avait organisé. 

Ce stage, dirige par les moniteurs d'elite 
Paney de Courmayeur, Zanni du Breuil, Rioiv 
daz de Chamonix, sous la Surintendance de 
M. le Prof. Berton, avait donne entière sa-
tisfaction, si bien que presque tous les sta-
giaires ont obtenu le brevet. 

Voìci la liste des nouveaux moniteurs: 
Brunodet Antoìne (Breuil); Brunod Ulysse 

(Courmayeur); David David (Gressoney); Pe­
sti Jean (Breuil); Gex Cesar (Courmayeur); 
Gorret Bruno (Breuil); Hérin S y l v a i n 
(Breuil); Maquignaz Ada (Breuil); Maquignaz 
Pierre (Breuil); Meynet Sylvain (Breuil); 
Pellissier Camille (Breuil); Pession D i n a 
(Breuil); Pession Pacifique (Breuil); Salomo­
ne Jules (Courmayeur). 

M. Hugues Hosquet est promu moniteur d'e­
lite. 

M.elle Eugénie Croux, la courageuse skieu-
sc de Courmayeur, a elle aussi obtenu son 
brevet. 

MM. Bompart de Clavières, Brun Louis de 
Clavières, Ferragut -Marius de Cesana avaient 
également participè avec succès aux examens. 

Ces rèsultats sont le fruit de l'attentlon a-
vec laquelle le Bureau du Tourisme suit la 
préparation technique du persorinel qui est 
appelé à recevoir les skieurs qui viennent vi­
sitor nos stations de sports dtiìver. 

La famille du regretté 

MAURICE BRIViO 
làBRAIRE 

remercie r,econnaissante toutes les personnes 
qui ont pris part à son grand deuil et en 
particulier M. le Dr, Norat Désiré pour son 
affectueuse assistance. 

ON VEND à Cogne, sur route de Valnon-
tey, bàtiment adaptè pour pension, petit ho­
tel ou camping. S'adresser au journal. 

Iis pioiiliin» piiifes 
(suite de la l.re page) 

Permettre cela, ce serait permettre que les 

valdótains redeviennent des ilotes et que leur 

antique autonomie, qu'ils viennent de recon-

quérir, serve uniquement à ceux qui' l'onj 

combattue. 

Pour parer à ce danger, elle doit au con­

traire s'occuper plus activement et plus é-

nergiquement que jamais de notre question 

sociale et la résoudre par l'application simul­

tanee de ces trois remèdes: emploi des val­

dótains besogneux dans l'industrie, coopéra-

ti&me paysan, syndicalisme autonome valdd-

tain. 

Deriiière heure 
Le Ministère de l'Intérleur vient de mettre 

à la disposition du Président de la Junte Re­

gionale la somme de 5.000.0M de lires en fa-

veur des sinistrés de Chamen (Bionaz). 

A VENDRE maison avec 2 étables, 1 cave, 

plus 4 pìèces, située au Bourg de Montjovet -

Demande L. 250.000 - Pour renseignements 

s'adresser: Agence P. Vercellin - Place E. 

Chanoux - Aoste. 

AGRICOIiTEURS I 
Spécialité de faux pour les 
foins : « LA VALDOTAI-
NE ,„ Téte de Turò, Le Coq, 
etc. Pierres à aiguiser extra, 
bérgamasques. Ràteaux mo-
dèles iQcaux. Objets en fer 
efi tous genres. Ustensiles 
pour les Arts et Métiers. 
Grafid choix de Rasoirs, Ton-
dèuses, Ciseaux, Couteaux de 
tous genres et formes. 

Ciiez nBNKABr 
19, Rue Édouard Auberl (Croix-de-Ville) 

Cabinet Ortliiìiili|ii IHMinl IPitaiitais 

LAMA 
Siège: TUR IN - Rue Nicola Fabrizi, à3 

Tiléph, 77A-58e 

E R N I E 
L*ORTHOPÉDlSTE 

rê Olt toué les mardis de 9 à 13 heures 

AOSTE -ALBERGO ALPINO 

Souffrants, voulezoous immobiliser volte HERNIE 

sans interrompre votre travailf 

y Elle sera contenae rapidement si vous vous servirez 

du contenìtf t,ASIARCA, enregistré par le •presidio-

Medico Chirurgico dell'Alto Comm. Igiene Pubblica »• 

toat le N, un 
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Aoste 
Mardi 23 jutn, Aoste a re«u solennellement 

la dépouiile mortelle de M. le Docteur Con-
raa Bìnel. 

Médecin à Aoste depuis de nombreuses 
années, M. le Dr. Binel avait déjà pris part, 
ccmme officier des alpins, à la première 
guerre. Rappelé sous les drapeaux en 1941 
il était transféré à Palerme où il périssait 
sous un bombardemeht aérien. 

M. le Dr. Binel était un excellent valdó-
tain: il étudiait depiiis plusieurs années no-
tre patois et il se proposait d'en dresser un 
nouveau vocabulaire. Antimilitariste et anti­
fasciste, il devait perir tragiquement dans 
cette. guerre dans laquelle le pays avait été 
engagé par des hommes dont M. Binel n'a-
vait jamais partagé les- tendances. 

M. Binel était très efitimé dans les milieux 
d'Aoste et de la Vallèe. Aussi ses funérailles 
furent solennelles et se déroulèrent avec l'as-
sistance de tonte la population de la ville. 

Décit 
Le 20 juin est decèdè à Aoste M. Brlvio 

Maurice, libraire,- à i'àge de 70 ans. 
M. Brivio avait repris en 1927 la librairie 

que son pére JosejE^ avait fondée et il a-
vait dédié toute sa vie au travail et à sa 
famille. Il s'était retiré du commerce depuis 
deux ans. 

Nous adressons à la famille Brivio nos 
condoléances émues. 

Dèce» 
Nous avons appris avec une douloureuse 

surprise le décès à l'àge de 49 ans seulement 
de M. Artaz Robert. Les funérailles se sont 
déroulées avec un grand concours d'amis et 
ont témoigné combien de regret a laissé cet­
te i>erte P'rématurée. 

Nous adressons à sa veuve et à toute sa 
famille nos bien Siincères condoléances. 

Mariage 
M.elle Bertine Cuaz, fille de M. Charles 

Cuaz, conseiller régional, vient d'unir sa des-
tinée à celle de M. Nino Gandolfo de Rivoli. 

M. le Doct. Merlo Gaudence, fìls du pro-
priétaire de l'Hotel Couronne, vient d'épou-
sei' M.elle Franca Merlini de Novare. 

M.elle Bianchi, fìlle de M. Vincent Bianchi 
d'Aoste, vient d'unir sa destinée à celle de 
M. Barbero, fìls du précédent Directeur de 
la Bangue Commerciale. 

Nous adressons à ces nouveaux couples 
nos voeux les meilleurs. 

Fin des trauaux publics 
A la velile des élections, l'Administration 

communale s'était mise ventre à terre à tai­
re quelques travaux publics. L'unique chose 
importante c'était l'illumination au nèon pro­
mise depuis un an, réalisée in extremis. On 
commenda ensuite à faire une espèce de 
jardin public au couchant des murs romains, 
près de la Tour Neuve. Pour ce faire òn 
commenda par abattre une dizaìne de beaux 
arbres (unique chose utile à un jardin pu­
blic) puis on elimina un ruisseau en enievant 
le droit de l'eau aux usagers placés en a-
val (un joli ruisseau traversant un jardin 
public était quand méme une chose envia-
ble, mais on a fait partir aussi Teau) et en-

die louvelle carriere d'ardoises 
* à Courmayeur 

M. Laurent Grivel et M. Hurzeler, explol-
tent depuis quelques années une carrière 
d'ardoises située en amont du Villair, vers le 
Col Sapin. * 

Ces ardoises sont de très bonne qualité, el-
les" sont très minces et on peut 4es découper 
en pièces régulières de n'importe quelle gran-
deur. 

Si l'on veut, on peut aussi les maintenir 
de la grandeur et de Tépaisseur de celles de 
Morgex et les piacer de facon irrégulière. 
L'exploitation de cette carrière est à présent 
facilitée par l'installation d'un téléphérique 
qui permet de descendrc de très grandes 
quantìtés d'ardoises. L'exploitation ne pou-
vait se faire auparavant que par le traineau 
en hiver. 

MM, Grivel et Hurzeler peuvent à pré­
sent faire face à toutes les demandes qui 
leur seront adressées. 

Le laboratoire pclitechnique (sectìon chi-
mie) de Milan a soumis ces ardoises à plu-
sieurs traìtements en tirant la conclusion 
qu'il s'agit de matériel de tout premier choix. 

MM. Grivel et Hurzeler méritent "bien que 
leurs efforts soient couronnés de succès. 

fin on ne fit plus un sou de travail. Fante 
d'argent? Mais le iSyndic Savioz n'avait-il 
pas dit qu'il avait 60.000.000 dans lès caisses? 
Qu'en fait-il de cet argent? 

Ainsi fìnirent les travaux publics à Aoste 
avant méme de naitre. 

Arv ie r . — Décès 
Nous avons le regret d'annoncer le décès 

de M.me Luboz Rosalie née Junod, survenu 
è l'àge de 76 ans. C'était une personne au 
coeur généreux qui ne laisse que de grands 
regrets et qui était aussi une valddtaine de bon­
ne trempe comme il y en a encore trop peu. 
Elle avait émigré à Paris où elle passa une 
bonne partie de . sa vie en travaillant. Un 
grand nombre de personnes a tehu à l'accom-
pagner à sa dernière demeure en témoignage 
de la sympathie dont elle jouìssait. 

Nous adressons à son mari ainsi qu'à ton­
te' sa famille nos plus vives condoléances. 

Bionaz . — Lhamen 
La circulation est rétablie sur les lieux 

de l'éboulement de Chamen. En peu de jours 
un nouveau chemin muletier a été recons-
truit et le bétail a ainsi pu-atteindre les hauts 
pàturages. 

Gràce aux sùbsides du Conseil de la Val­
lèe les habitants de PouUaye ont pourvu à 
se transférer aisément dans leurs hameaux 
plus en retrait. 

B o s s e s . — lei pas de surprise elee 
tarale 

Les Syndics du nom de Jacquin sont des 
porte-bonheur pour la communauté de Bos-
seij. Les Jacquin! ces vieux lutteurs, valn-
queurs de bonnes batailles pour la cause 
«Bossoleintze»; il y a longtemps leur nom 
semblait s'éteindre avec la personne d'un vieil-
lard de quatre-vingts ans, mais voilà que de 
là-haut, de ce village du Bone, de ce vieux 
tronc sortit un rejeton plein de vlgueur qui 
se multiplia et se multiplie encore avec les 
mémes qualités de la bonne seve ancestrale. 

Quelqu'un avait dit qu'à ces élections on 
aurait élu comme syndic de Bosses « l'hom-
me le plus juste du monde». Les électeurs 
de Bosses « l ' a n la nata fina» et leur Syn­
dic actuel est encore Jacquin Fabien. 

Après cette seconde nomination, notre Syn­
dic regut un billet de félicitations agrémen-
tc d'un petit dessin, dans lequel on le volt 
arrétant d'un geste l'autocar postai passant^ 
à 100 kilomètres à l'heure sur la route na-
tìonale et lui ìndiquant du doi'gt que désor-
mais sa dernière étape en la vallèe du Grand-
St-Bernard sera le chef-lieu de Bosses. 

Réussira-t-il? L'avenìr le dira. 
Tout le monde le dit, que ce seralt bien 

dommage si on refusait cela aux Bosseleins. 

C h a r v e n S O d . — Mariage 
Nous sommes heureux d'annoncer le ma­

riage de M. Borbey Adolphe de Cesar, con­
seiller communal, avec M.elle Viérin Aline de 
Hilaire. 

Nos félicitations et nos meilleurs souhaits 
de bonheur à ce nouveau foyer valdótain. 

C o g n e . — Mariage 
M. le Géom. Ronc Emmanuel, employé à 

la Cogne, vient d'unir sa destinée à celle de 
la charmante M.elle Martinelli Adrienne, pro-
fcsseur à Turin. , 

Nous adressons à ce jeune couple nos sou­
haits les meilleurs. 

Iss i me* — Noiweeii Conseil 
Dimanché 22 juin, Ànsime a forme son nou­

veau Conseil coiiimunal. Le Syndic a été choì-
si en la personne de Monsieur Bastrentaz 
Eugène. C'est un dea premlers fondateurs de 
notre Section Union Valdòtaine, dont il a 
été Président et ensuite Secrétaire. Il a su 
par son affabilité et par sa conduite exem-
plaire gagner l'estime du pay?. Aussi toute 
la population se fèlicite de l'avoir comme 
chef de notre Commune. 

Ont été nommés Premiers Assesseurs: Alby 
Camille et Christillin Daniel. Alby Camille est 
un ancien Conseiller sortant et réélu aux der­
nière élections. Lui aussi il a su donner des 
preuves de son savoir faire au pays et ga­
gner la confìance de la population. 

Ont été nommés .Assesseurs adjoìnts: Linty 
Fortune et Linty Pierre Joseph. C(MiseÌIlers: 
Consol Jean feu Jacques, Busso Eugène, Linty 
Louis Ottave, • Busso Jacques, Yon Emile, 
Chamoncel .Valentin, Roncoz Romain, Stéve-
nin Louis de Louis, Consol Frido, Roncoz 

Pierre. 
Le Conseil est forme exclusivement d'a-

dhérents de l'Union Valdòtaine. Le nouveau 

Conseil espère avoir l'appui de la population, 
car notre pays se trouve en ce moment dans 
une situation plutòt critique. Après la .sépa-
ration du village de Gaby erige en nouvelle 
Commune, notre héritage n'est pas des plus 
enviables. Il nous reste encore un bien triste 
souvenir du désastre de 1848. Il y a enccre 
bien des réparations à faire, des endigue-
ments de torrents, Hes routes impraticables 
et un pont sur le Lys qui est d'urgente né-
cessité. Pour tous ces motifs, il était néces­
saire pour nous d'avoir un Syndic ènergique 
et un bon administrateur. 

La population entière et unie encourage 
Monsieur Bastrentaz, notre Syndic, à agir 
avec toute son autorité pour le bien de no­
tre pays. 

Issogne 
Les travaux de goudronnage de la route 

d'Issogne ont commencé. Les nombreux tou-
ristes, se rendant au chàteau, pourront ain­
si rouler sans poussière et avec plus, d'aisan-
ce. Avec sa belle route, son nouveau palais 
scolaire, Issogne a un aspect d'aisance et de 
propreté que bien des communes peuvent 
lui envier. 

Pònt-St-Martin 
La Surintendance regionale des Beaux Arts 

a entrepris la reconstruction de l'ancienne 
porte du pont romain. Le bombardement de 
1943 avait démoli en partie cet édifice. fi 
s'agit d'un travail très délicat de reconstruc­
tion que nous devons aux mémes ouvriers, 
dont le chef est M. Charles Rolland, qui ont 
exécuté les travaux de reconstruction de l'é-
glise d'Amaz. 

Ainsi notre ancien pont retrouvera 3on 
cadre classique. 

Quart 
Le.Genie Civil a dù suspendre les travaux 

de creusement du canal de drainage qui lon-
ge la route nationale. 

Le canal devait à un certain point traver-
ser la route mais, à cause de l'instabilitè 
des marais, les travaux i^eront repris à une 

saison plus propice afin d'èviter l'interruption 
de la circulation. 

Torgnon 
La saison touristique s'ouvre cette année 
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e' effet de trois nouveaux hòtels: c^lui de 
M. Engaz, entièrement reconstruit et amé-
nagè, celui de M. Déjanaz, entièrement a-
grandi aussi, et celui de M.me Gal Perotto. 

Ces hòtels sont pourvus de .services moder-
nes, de bains et de grands dehors. Le con­
tròie du Bureau du tourisme et l'aide finan-
cière du Conseil de la Vallèe y sont aussi 
pour quelque chose. 

Mariage 
La bénédiction de Dieu est descendue sur 

la promesse de fidélité et d'amour poUr la vie 
faite par les jeunes couples suivants: 

M.elle Machet Lina de EMouard avec M. 
Lucat Francois feu Pierre; M.elle Perrin 
Leonide de Henri avec M. Barathier Victor 
de Baptiste; M.elle Barrel Emilie de Henri a-
vec M. Grivon Victor de Datien. 

Aux jeunes époux l'Union fait ses plus 
sincères souhaits de prospèrité, de bonheur \ 
et de longue vie. 

VerrèS. — Décès 
C'est avec un profond regret que la popu­

lation de Verrès et une multitude d'amis ont 
accompagnè à sa dernière demeure, le 8 jain 
dernier, la dépouiile de M. Malcuit Ernest. 

Valdótain de coeur et d'esprit, homme Un, 
travailleur et méthodique, il jouissait de 
l'estime generale. Il était aussi znembre de 
notre mouvement depuis sa fondation et il 
savait défendre notre cause avec ardeur et 
fermeté. 

Nous adressons à sa veuve et à son fils 
l'expression de notre sympathie et nos bien 
vives condoléances. 
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